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AVANT - PROPOS 
"XI y eut Les ne •..itR 1 jvrgs roses d 'abord, recueils 
mensuels de contes de f;'es, puis, peu a neu, 3.es Enf ants du 
capitaine Grant, le dernier des Mohicans, Nicolas Nickleby, 
les cinq sous cle Lavar.ede ........ , mais quel que ftit 
11auteur, j'adorais les ouvrages de la collection Hetzel, 
petits th.e8.tres dont la couverture rouge a glands d'or figu-
rait le rideau. Je dois a ces boites magiques - et non aux 
phrases balances de Chateaubriand - mes premieres rencontres 
avec la beaute -". 
En evoquant dans les Mots, ses lectures enfantines 
J.P. Sartre decrit un univers fabuleux et relativement neuf, 
celui des livres pour enfants. 
Hetzel, 1»un des createurs de ces "boites magiques", 
1' editeur des Contes de Perrault, illustres par Gustave Dore, 
des Voyages extraordinaires de Jules Verne, est une personnalit 
attachante qui merite plus qu'une citation. 
Aussi, nous arrSterons-nous aupres de cet homme represen-
tant d'une classe cultivee, acquis aux idees genereuses de 
1848 et qui ne se departit jamais de sa fidelite aux princi— 
pes republicains. 
Notre propos, toutefois, n'est pas de retracer sa carriere 
longue et multiple ; des ouvrages et une these recente (1) 1' otit 
fort bien decrite. Nous nous attacherons plus specialement a 
mettre en lumiere ses preoccupations esthetiques, sa conception 
du livre, le fond et la forme etant pour lui indissociables ; 
la place qu'il accorde a 1'image dans le texte et ses rela-
tions avec les illustrateurs sont a cet egard revilatrices de 
(1 ) PETIT(N). Un editeur au XXXeme siecle : P.J. Hetzel 
(1814-1866) et les editions Hetzel (1837-1914), Ecole 
Nationale des Chartes ... Position des theses, Paris, 1980. 
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son gotit. Bnfin, le soin apporte? aux reliures, la variete 
des cartonnages achevent de personnaliser la production 
d'Hetzel. 
Apres un bref rappel de sa vie, nous dessinerons le 
contexte dans lequel le livre se doveloppe au 19eme siecle. 
Dans ce cadre, nous nous pencherons plus specialement sui* 
la periode comprise entre 1860 et 1886 ou Hetzel, riche 
deja d'une experience humaine et professionnelle donnera le 
meilleur de lui-m@me et realisera sa grande idee : donner 
aux enfants une litterature de qualite. Le catalogue des 
oeuvres editees par ses soins reflete une telle abondance 
qu'il nous a semble judicieux de ne retenir que quelques 
titres exemplaires et de les analyser ; ils constituent un 
jalon dans 1'histoire de cette maison et symbolisent un 
moment de 1'edition frangaise. 
HETZEL ET SON TEMPS 
Biographie 
Ke, suivant sa propre expression, "entre tieux cathedrales", 
Pierre Jules Hetzel n'oubliera, ni son enfance beauteronne, 
ni ses attaches alsaciennes. II nalt a Chartres en 1814 dans 
Une famille aux revenus nodestes, nais connalt une enfance 
heureuse. GrS.ce a une bourse il poursuit des etudes secondaires 
brillantes a Paris, au college Stanislas ou il noue de solides 
amities - Puis, ses origines alsaciennes le conduisent en 
1835 a Strasbourg ou il s'inscrit a la faculte de droit. Mais 
assez tdt, il se rend compte des sacrifices financiers que 
ses parents s'imposent pour lui permettre de poursuivre ses 
etudes ; aussi, sans trop de regrets abandonne—t-il le Droit 
et s'enga-;e - t-il comme employe chez le libraire-editeur 
parisien ]?aulin, Rapidement, sa curiosite intellectuelle, sa 
puissance de travail, son gofit pour les choses de 11esprit 
le font apprecier de Paulin qui 1'indroduit dans les milieux 
cultives de la capitale. II frequente les salons de 1'Arsenal, 
les cenacles litteraires, le monde de la presse, celui de la 
politique et rencontre les responsables du Parti Republicain. 
En collaboration avec Paulin, il edite d'abord des 
livres religieux ; des 1840, il publie 1'ouvrage qui va le 
signaler a 1'attention du public : Scenes de la vie privee et 
publique des animaux, illustre par Grandville. C'est un 
succes d'edition, c'est aussi le d<Sbut d'une carriere litte-
raire oii il ecrit sous le pseudonyme de P.J. Stahl. 
Associe a d'autres editeurs (Dubochet - Paulin et Purne) 
il fait paraitre le premier volume des oeuvres completes de 
Balzac. C'est 11epoque romantique de sa vie, epoque de travail 
^ditorial intense, (il publie des livres pour enfants, des 
etudes litteraires) et de rencontres avec les illustrateurs 
(T. Johannot - Bertall - Gavarni) - A cela, il faut ajouter 
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ses activites politiques, ses 1iens avec le National 
auquel il collabore probablement en 1847-48 et qui lui faci-
litent ses rencontres avec Lamartine et le propulse sur la 
sceue politique. De 1848 a 1852 sa vie professionnelle et son 
engagenient politique se mSlent etroitement. Le coup d' Btat du 
2 Decembre 1851 marque pour lui la fin d'une epoque. Trop lie 
a la politique il doit s'exiler a Bruxelles. 
Mal^-re les dechirements et les renoncements que represen-
te ce depart, ce n'est pas pour autant une periode inactive 
et sans enseignements qui commence. G-rS.ce a ses nombreuses 
amities, il parvient a etablir un de ses parents, Blanchard, 
comme successeur de sa maison d'edition ;tous les liens avec 
le livre et la Prance ne sont pas coupes. 
L' e-Xile rencontre a Bruxelles Victor-Hugo. Les deux 
proscrits apprennent a se connaitre et une profonde amitie les 
unit. Hetzel publie clandestinement Napoleon le petit et 
les ChgLtiments. II combat la contrefagon belge qui portait 
prejudice a 1'edition frangaise et parvient a definir un pro-
tocole d'accord entre les editeurs de chaque pays. En marge 
de ses activites, il poursuit son oeuvre litteraire. 
EJn 1860, le proscrit peut revenir a Paris definitiverhent, 
il s'installe rue Jacob. La periode la plus feconde de sa 
carriere debute alors. Sa rentr^e parisienne est marqu/e en 
1861 par la luxueuse edition des Contes de Perrault, illustree 
par Gustave Dore. Hetzel semble renoncer a ses habitudes ro— 
mantiques ; pourtant, s'il reste genereux et ouvert a tous 
les courants de pensee, son action est sans doute plus mesuree. 
Paciliter 1'instruction, amuser, divertir la jeunesse, 
mais aussi lui donner a reflechir, voila la nouvelle orienta— 
tion qu1Hetzel embrasse. II fonde en 1864 le Magasin d'educa-
tion et de recreation avec Jean Mace -
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Peu de temps auparavant, en 1862, sa rencontre avec 
Jules Verne, scelle une ]ongue collaboration, doublee d'une 
grande estime. Cinq semaines en ballons inaugure la serie des 
Voyages extraordinaires qui fera la fortune reciproque des 
deux hommes. 
Ses rencontres avec Emile Zola, Alphonse Daudet et 
surtout Erkmann-Chatrian agrandissent le cercle de ses rela-
tions litteraires ; il les editera et 1'oeuvre des deux 
lorrains connaitra un vif succes. 
1870, est une annee sombre, le siege de Paris 3. 'affecte, 
sa sante commence a decliner. A dater de 1873, il delegue de plus 
plus en plus de pouvoirs a son fils pour gerer et administrer 
les affaires de la maison Hetzel et Cie. 
Au cours de ses dernieres annees, 1'auteur Stahl ne 
s'est pas efface, la derniere oeuvre publiee en 1881, Les quatre 
peurs de notre genrral sont des souvenirs auto-biographiques. 
Malade, il meulfen 1886. 
Le contexte technique_et_social 
Des 1836, le monde de 1'edition devient 1'univers familier 
d'Hetzel» Au moment ou il commence sa carriere d'editeur, le 
livre connait une transformation radicale. Dans un monde en 
plein essor industriel, les innovations donnent a 1'imprimerie 
une nouvelle dimension» 
L' amelioration de la typographie grd.ce a la linotype, la 
presse a un coup, 1'introduction des rotatives, la fabrication 
mecanique du papier, autant de facteurs techniques qui font du 
livre un objet relativement familier, mais aussi, attrayant. 
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En effet, les procedf's d' il lustration se dive <~sif ient et 
s' enrichissent. I.a 1 ithogranhie nu'autorise l.e renort d'un 
dessin tracp sur la ;nerre est tres ^conominue et. se vitlga-
ri.se. La prravure sur bois connai t, une vc-ritable retmissance. 
Le bois n'est plus corame autrefois, travaille dans le sens de 
ses fibres, mais perpendiculairenient, c'est le procnde du bois 
de bout qui donne irne grande liberte au f-raveur qui peut mani-
fester son talent comme sur une feuille de metal. 
Ces deux procedes d'illustration seduisent d'autant plus 
les editeurs qu'images et texte sont imprimes en m@me temps. 
A 11avantage technique et Financier - un seul tirage - s'ajoute 
1'aspect esthetique. 
Les images qui s'inserent dans le texte lui apportent 
roalisme et nittoresqtte, mouvement, spontaneite et trans-
forment ainsi le liv^e en un produit de consommation plus courante 
que par le passe. GrSce a l'image, 1' illustration devient 
1'alliee de l'ecriture. 
A des degres divers, les illustrateurs choisis par 
Hetzel, comme Johannot, Grandville, Cham, Dore, puis Froelich 
et Froment ou plus tard Roux, Riou ou Schuler pour ne citer 
que les principaux, useront avec leur talent et celui de leurs 
graveurs de ces nouvelles possibilites. 
Au public cultivo, curieux des nouveautes, 
s'ajoutent de nouvelles classes sociales 
touchees par 1'alphabetisation. La vente 
par livraisons a gros tirage et a prix 
modique ainsi que la diffusion de la presse 
pr-riodique cornme le Mafcasin pittoresque ou 
1'Illustration, connaissent un vif succes . 
Les lois de 1882 de Jules Ferry, rendant 
1'ecole obligatoire enterineront un long 
processus d'education et d*instruction 
jalonne par le livre. 
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Comment Hetzel adapte-t-il ces nouveautes a sa produc-
tion ? Etudiens sa demarche en analysant des ouvrages signi-
ficatifs. 
L1EDITEUR llOMANTIC/UE 
En 18')8, Hetzel commence par editer des livres religieux, 
des breviaires, des missels et en particulier : le Livre d'heures 
sous la direction de 1'abbt' Affre, devenu plus tard archevSque 
de Paris et qui tombera sur les barricades en 1848. Ces livres 
revelent le souci de perfection pousse jusqu'au scrupule et 
le souci d1originalite qui seront toujours les siens. II 
recherche les plus beaux papiers (Canson), une presentation 
typographique et iconographique seduisante et fait appel aux 
meilleurs artistes pour dessiner et graver les vignettes, 
lettrines, enluminures, afin »d'offir aux fideles une edition 
de luxe, digne des belles et admirables prieres de 1'Eglise". 
Les scenes de la vie P£iy^£_-i_E!--ii2------
animaux. 
En 1840, il manifeste son gotit et sa maitrise en 
publiant Scenes de la vie privee et publique des animaux. 
Illustree par Grandville, cette oeuvre collective qui reunit 
quelques unes des meilleuras signatures d'alors (Balzac, A.et 
P de Musset, Nodier, J.Janin, George Sand) presente avec 
beaucoup d'elegance et de n alice un tableau spirituel de la 
societe contemporaine. Publie d*abord sous forme de livraisons 
a bon marche entre Novembre 1840 et Decembre 1842 (on en 
compte cent) 11ouvrage parut aussi en deux volumes publies dans 
le courant 1 841 . 
L'habi1e mise en scene d'animaux qui se sont rebelles 
contre les hotnmes sont d1 aimables fables dont le but est de 
divertir, non de bl&mer. Hetzel, signant sous le pseudonyme 
de Stahl fait ses debuts litteraires, insiste sur le c6te 
fantaisiste de 1'ouvrage et sa preface met en lumiere la place 
que joue 1'illustration dans ce livre neu commun. 
11 Notre pensee en publiant ce livre a ete 
d'ajouter la parole aux merveilleux ani-
maux de Grandville et d'associer notre 
plume a son crayon pour 1'aider a criti-
quer les travers de 1'epoque et, de pre— 
ference parrni ces travers, ceux qui sont ti de tous 1es temps et de tous 1es pays. 
L1ecritur^ aussi brillante soit—elle, n'est donc qu 'un 
pretexte car ce livre n'a aux yeux de Stahl qu'un but, "offrir 
a ce crayon original GrandvilleJ un cadre dans lequel il 
peut enfin se donner libre carriere". C'est donc Grandville le 
maitre d'oeuvre. A son dessin humoristique, repond la verve ^  
amusee des auteurs. Ainsi dans les Peines de coeur d'une—chay^ 
anglaise de Balzac, la mondaine, apparait-elle sous les traits 
d'une chatte delicate, mais fnline a souhait. Chaque recit 
est accompagne d'une ou plusieurs planches auxquelles s'ajou— 
tent des lettres historiees ou de fines vignettes, ainsi que 
des motifs dgcoratifs. On comptera ?6 hors-textes dans le 
T.1 et 105 dans 1e T„2. 
Tour a tour, un merle, un singe, une girafe, un pingouin... 
horos d'une aventure symbolisent les caracteres humains. Le 
gotit pour 1es mises en scenes : paysages supgeres, interieurs 
bourgeois et cossus, attitudes prises sur le vif, autant 
d'instantanes proches de 1a caricature mais aussi d'un fantas— 
tique cornme le romantisme les apprecie. Bien qu'un peu 
marginal, nar rapport a d'autres i11ustrateurs contemporains, 
Grandville, dans 3 e prol o;'vue d'un ouvrage pam en 1844 Un 
autre monde met en lumiere la place recente et non noglireable 
occupoe par le dessin, ou 1'illustration par rapport au texte. 
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Un dialogue s1echange entre la plume de 11ecrivain et le 
crayon de 1'illustrateur : 
Le crayon : "Vos inspirations ne me suffisent 
plus. J'ai ete trop modeste jusqu'ici ; il 
est temps que l'univers apprenne a me connaitre !" 
La plume : "Jeune insenSe ! Qui t'a montre ce 
qu'il fallait laisser dans 1'ombre et ce qufil 
fallait eclairer ? Qui t'a introduit dans le 
sanctuaire des beaux esprits. Tu veux donc que 
je te serve purement et simplement de secretaire !" 
Au dela d'une certaine fantaisie c'est donc une reflexion 
sur le fond et la forme du livre, que Grandville a le merite 
d1esquisser. Avec ses pairs, il apporte au livre une nouvelle 
dimension et lui ouvre denouvelles perspectives. 
Le nouveau Magasin des_enfants. 
En 1843, Hetzel s'installe a son compte. Sans renier 
la fantaisie des Scenes de la vie privee et publique des 
animaux puisque d'autres ouvrages comme Le Diable a Paris et 
Voyage ou il vous tlaira s'ajoutent aux premiers succes et 
rnaintiendront le mariage heureux du texte et de 1' illustration, 
Hetzel decouvre une autre facette de ses talents. 
Des 1842, il prefagait chez un confrere, Dubochet, les 
Pables de Plorian et declarait : 
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"11 y a en Prance un prejuge fatal a 
la jeunesse : pour convenir aux enfants, 
un livre doit @tre fait dans des condi-
tions telles que 1'ftge mftr n'y puisse 
trouver son compte •3 donc, 
les livres ne se faisant pas aimer des 
enfants ne sauraient Stre que des livres 
mediocres". 
"Ce qu1il faut pour qu'un livre convien-
ne a la jeunesse, c'est d'abord qu1 il 
soit simple J » c'est 
ensuite que dans ce livre i1 n1y ait 
pas confusion entre le bien et le mal 
et que l'un y soit separe de 1'autre 
assez scrupuleusement pour qu'un mechant 
esprit, n'y puisse trouver de justification", 
Hetzel n'aura da cesse de donner aux enfants des 
ouvrages soignes et adaptes a leur sensibilite, leur ouvrant 
un univers ou le meT*veilleux cdtoie le quotidien et dont 
on peut tirer un enseigneraent. Les quelques lignes d'intro-
duction aux Nouvelles et seules aventures de Tom Pouce 
sont claires : 
"je trouve les fees parfaites pour 
les petits enfants Z • • •] mon 
lot est de vous amuser en exergant 
votre imagination au profit de votre 
coeur" . 
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II sollicite ses amis ; tonr :\ tour, Nodier, Dumas, 
Georges Sand, Musset redigent de jolis contes et lui-m@me 
sous 1e nom de Stahl adapte quelques rocits d'origine 
an ^ lo-saxonne. 
Toutes ces histoires sont illustrees avec gotit, Tony 
Johannot, Meissomier, Gavarni, Bertall, animent ces contes 
de silhouettes vivantes et de paysages enchanteurs ; 1'ima-
gination est sollicitee, la part du r§ve n'est pas negligee. 
Parmi ces ouvrages qu'Hetzel destine a la jeunesse, 
feuilletons les contes de Nodier : Tresor des feves et fleurs 
des pois, le Chien de Brisqxiet. illustres par T. Johannot ; 
les aventures de Tom Pouce adaptees par Stahl et dont les 
images sont de Bertall. 
Les dessins tres nerveux, extr@mement fins, conferent 
au texte beaucoup de realite ; les personnages d'un conte 
fantaisiste deviennent brusquement vivants et s'imposent a 
notre imagination. De la mSme fagon, T. Johannot utilisant 
comme Bertall, la gravure sur bois, pr6te aux personnages de 
la nouvelle Le chien de Brisquet une presence indiscutable. 
L'intensite des sentiments qui se lit sur les visages, tra-
duit bien le drame d'un evenement angoissant : Le chien d'un 
bticheron sauve vaillamment les enfants de celui—ci en se 
jetant devant le loup qui les menagait. Le texte ne fait que 
confirmer ce que les images expriment et semble secondaire 
dans la mesure ou les images s'enchalnent les unes aux autres 
en s'imposant aux yeux du lecteur. 
Les illustrations qui s1apparentent a un dessin a la 
plurne viennent litteralement jouer avec le texte. Les vignettes 
de Bertall s'egrennent au long des pages sans ordre fixe ; tour 
a tour elles occupent un tiers ou un quart de la page, se 
glissent dans la marge, ponctuent un paragraphe ou s'etalent 
sur toute tne page. 
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Dans la mSme veine, Monsieur le Vent et Madame la Bluie, 
d' Alfred de >'usset, ou la Bouillie de la Comtesse Berthe, 
adaptation par Balzac, d'un conte d'Hoffmann, sont proposes 
aux enfants. Chaque fois le souci d* offrir un texte a 1'ecri-
ture soignee, double d'une illustration qui traduit visuelle-
ment 1'intrigue, est mis en evidence. La qualitG ne signifie 
pas pour autant que les textes soient reellenent adaptes a 
la psychologie enfantine, mais Hetzel en creant cette collec-
tion a le merite d'attirer 1'attention sur les besoins speci-
fiques des enfants. 
Quelques annees plus tard, La Petite Fadette, La veritable 
histoire de Gribouille, de George Sand, seront sans doute 
plus conformes a la sensibilite enfantine ou a celle des ado-
lescents. Beneficiant du renouvel1ement que 1'illustration 
romantique a apporte a 1'edition, Hetzel est conscient que 1 e 
dessin devient un complement indispensable au recit. 
Tous les elements de reflexion sont donc rr'unis pour 
qu1Hetzel puisse fonder une collection apte a servir ]es 
besoitis d'un nouveau public. Le souci pedagogique, nous le 
verrons, n'en sera pas exempt. 
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L'EDITEUK DB LA RUE JACOB 
A son retour d'exil en 1R60, Hetzel reprend lentement ses 
activites. Mais au terme de deux ans de t&tonnements et de re-
flexion, il produit deux oeuvres differentes qui vont a nou-
veau attirer 1'attention du public. Les contes de Perrault 
restant, dans une certaine mesure, fideles aux livres romanti-
ques ; au contraire, Cinq semaines en balJon, publie un an 
plus tard (Decembre 1862), servent d1introduction a sa nouvelle 
orientation oditoriale. Sans nc4gliger l^ litterature adulte, 
son choix est fnit, la litteraturo de .jeunesse deviendra sa 
principale prooccupation, celle qui sera retenue dans 1'histoi— 
re de 1'edition. 
Les Contes de Perrault 
Trait d'union entre la pnriode romantique et la periode 
pedagogiqije, la somptueuse edition des Contes de Perrault 
apparait comme un acte gratuit, mais aussi comme la preface 
symbolique aux futures editions des livres qu'il destine k la 
jeunesse. Elle fera date dans 1'histoire de 1'edition frangaise. 
La personnalito de son illustrateur : Gustave Dore n'y est pas 
etrangere. Par ses gravures, il restitue le merveilleux dont 
les enfants, aux dires d'Hetzel, ne s'etonnent pas. La critique 
de ^SHfce^-Beuve, parue dans le Constitutionnel du 23 Decembre 1861 
est elogieuse. Cette edition 
"Est unique, monumentale, ce sont des 
etrennes de roi » ces 
dessins d'un tour riche et opulent ont 
un caractere grandiose qui renouvelle 
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1'aspect de ces humbles contes et leur 
rend de leur premier merveilleux, ante#- < 
rieur a Perrault mSme". 
La suite des quarante gravures 4ue Dore compose, donne 
a ces contes de fees une dimension surnaturelle. Les remini-
sences des legendes germariiques que G.Dore connait bien, ne 
sont sflrement pas etrangeres a cet air de mystere qui enve-
loppe plusieurs scenes. II pose sur les contes, un nouveau 
regard et en suggere une nouvelle lecture. L'irruption du fan— 
tastique dans le quotidien, qui n'etonne pas trop les enfants 
est ici, rendue avec beaucoup d'elegance» II n'empSche qu'une 
certaine culture litteraire est peut-§tre necessaire pour 
apprecier pleinement 1'oeuvre de Dore. Toutefois, Hetzel ne 
s'y trompe pas ; dans la pre'face, il precise que l'ordre des 
planches a ete respecte, qu'aucune legende sous les gravures 
n'a ete ajoutee afin de ne pas rompre le charme evocateur des 
images. 
Cinq semaines en ballon 
La rencontre d'Hetzel et de Jules Verne en 1862 apparait 
presque providentielle pour les deux hommes. Celui—ci, dont 
le talent n'etait pas reconnu, trouve en la personne de l'edi-
teur 1'esprit averti, le guide qui fera du jeune auteur encore 
maladroit, 1'ecrivain le plus apprecie de son epoque. L'intri-
gue de Cinq semaines en ballon passionne Hetzel : 1'odyssee 
de trois jeunes gens qui survolent l'Afrique en ballon a de 
quoi surprendre. A l'exotisme et a. 1 'aventure, il faut ajouter 
le caractere scientifique du recit. C'est cet esprit scienti-
fique qui plait a Hetzel : l'epoque, en effet connait un 
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engouement justifie pour les sciences ; les progres techno-
logiques, les decouvertes scientifiques attirent un nouveau 
public avide de connaissances. 
Disposer d'un auteur talentueux double d'un esprit 
scientifique, renforce Hetzel dans sa conviction de creer un 
journal educatif et recreatif ; Jules Veme pourra repondre 
a ces deux imperatifs et apporter une noutrelle dimension a 
11oeuvre projetee. 
Le Magasin d'education_et_de_recreation 
Avec le Magasin d'education et de rrcreation, Hetzel 
entame sa carriere de pedagogue, et d1homme soucieux de dif— 
fuser pour un prix modique des oeuvres capables d'instruire, 
dans tout le sens du terme. Au dela de la feerie des Contes 
de Perrault ou de 1'amabilite des recits illustros par les 
romantiques qu'il ne renie pas, il recherche le ton juste, 
1' oeuvre morale qui accornpagnera toute une generation et 
non plus une frange de la societe. 
Jean Mace, son ancien condisciple du college Stanislas 
le rejoint dans cette oeuvre de longue haleine qui prefigure 
1'esprit animant 1'ecole de 1a 3eme Republique et que la 
"Ligue de 11Bnseignement", fondee par ses sons en 1866, 
incarnera. Jules Verne, nous 1'avons vut animera, la partie 
scientifique du journal. 
Le 20 Mars 1864 parait le pre: ier numero du Magasin 
d'education et de rocreation. L'introduction d1Hetzel donne 
le ton et procise les buts recherches par 1'editeur et ses 
collaborateurs. 
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"II s'agit pour nous de constituer un 
enseignement rle fanil le dnns le vrai 
sens du riiot, un enseignement. serieux 
et attrayant a la fois qui plaise aux 
parents et pro'"ite aux enfants£T.. J 
L'instructif doit se presenter sous une 
forme qui provoque 1'interSt, sans ce.l n 
il rebute et degoflte de 1'instruction, 
1'amusant doi t cacher une realite morr.le 
ciest-a-dire utile, sans cela il passe 
au futile et vide les t@tes au lieu de 
les remplir". 
Mais sous les auspices de 1'education et de la recrea-
tion, Hetzel n'oublie pas d'associer la famille a son action, 
car au dela des enseignenents, il recherche 1' assentiir.ent des 
parents : 
"Ajouter a la lepon forcement austere 
du college et du pensionnat une legon 
plus intime et plus penetrante, comple-
ter 1'education publique par la lecture 
au sein de la famille, devenir les sunis 
de la maison". 
Ce theme de la famille unie, garante de la morale est 
un leit-motiv qui se developpe au fil des annees, renforcee 
par un certain paternalisme. II est evident que 1'une des 
t&ches du Magaain est de parfaire la mission lalque de 
11ecole en s'adressant a un auditoire plus vaste. Cet auditoire 
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se laisse d'autant nieux captiver que 3 -- themes abordc's 
sont evocateurs et nue 1 es i3.lustrations' rlfles aux meilleurs 
artistes" apportent p3.us de vivacit ' aux ' 'cits. 
Sans doute les romans pronosrs en feu•lletons consti-
tuent-ils un attrait non neg3.igeab3 e et forcent-ils la fidelit» 
des lecteurs. Le monde fabuleux que pronose Jules Verne avec 
successivement : L'He mystc'rieuse - Les Aventures dii Capitaine 
Hatteras - Vingt mille lieux sous les mers, n'est pas etranger 
au succes du Magasin et introduit bien la dimension recrcati-
ve a laquelle tiennent les fondateurs du journal. Cette 
recreation n'est pourtant pas futile, puisqu1 e3.3.e pixise ses 
racines dans une information scientifique que 1'avenir a 
verifiee. Dans 11introduction des Aventures du Capitaine 11 , Hattoras, Hetzel precise que le but du roman est de resumer 
toutes les connaissances geographiques, geologiques, physiques, 
astronomiques amassees par la science inoderne et de refaire, 
sous la forme attrayante et pittoresque qui lui est propre, 
3'histoire de 1'univers" D'autres auteurs comme Erkmann-
Chatrian, Hector Malot et Stahl lui-m6me maintiendront par 
leurs recits cette tradition. 
Mais le feuilleton illustre n'est pas une invention fiu 
Magasin, il n'est que le reflet d'une pratique qui se develop-
pe dans toute la presse. L'autre dimension, 1'education, 
reste la plus pvidente des preoccupations des editeurs et 
constitue peut—@tre une des originalites de la publication, 
Les legons dovelopp^es s'adressent en effet a des classes 
d'Sge differentes -f tantdt le ton est familier et simple 
comme en temoignent les recits de Jean Mace Histoire d'une 
bouchee de pain, Les gerviteurs de l'estomac, tantdt plus 
scientifiques, marquos par 1'idee du progrfes et de 1'histoire, 
comme le soulignent les textes de Flammarion, de Viollet-Le-Duc 
ou d'Elisee Reclus. 
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A mi-chemin de ces rienx djs cnurs, des textes pius 
pratinues sur 1'hyeiene, la no'- itesse, 1' r-conomie, continuent. 
a drvelopper les qualitns d;* rciflexion. Enfin, cette des-
cription sommaire serait in-o''Plete sars mentionner la part 
rr'servee aux petits . ^our eiv: la morale s'appuie sur 3 a 
fiction, sur des contes amusants dont on peut. tirer faci-
lement la legon et dont les enfants eux m§mes, sont les 
heros. Les petites soeurs et petites mamans, les Tragedies 
enfantines, les Scenes familieres, mises en oeuvre par "un 
papa" (Stahl en 1'occurence) et traduites nar le crayon de 
Froelich ou Proment agrementent la lecture du Magasin. Ces 
images lui confhrent un stvle qui souligne combien la 
forme et le fond se marient pour donner un produit oripinal. 
Par ses dimensions, la qualit^ de son papier, la 
tvpogranhie a^roe, le retient 1 'attention. Chanue 
numero bimensuel se pr^sente avec sobriete, le texte sur 
deux colonnes est entoure de deux minces filets delimitant 
des raarges assez larges et equilibrees. Les illustrations 
en milieu de page viennent interrompre cette ordonnance 
lorsqu'elle n'est pas completement bouleversee par une 
gravure n'appelant alors qu'un texte de quelques lignes en 
bas de page. Certaines de ces illustrations, nous y 
reviendront, sont dfles a des artistes : Bertall, Johannot, 
ou Grandville deja connus, mais aussi, Cham, Roux, Riou, 
Geoffroy, Philippoteaux. 
Tour a tour, illustratives ou symbolinues, ces ima^es 
aininient le 1 exte et donnent une personnalitc au journal, 
personnalit'renforcee par le bandeau introductif de chaque numnro 
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sa valeur symbolinue, la science, entour^ d1 enfant,s est signi— 
ficative, comme 11 est aussi l.a paf^e de couverture ou regroup^s 
autour d'une torchere, symbolisant les "lumieres", deux 
adolescents s1approchent du foyer» Autant de signes traduisant 
1'esprit du j ournal. 
La bibliotheque d1education et de recreation 
Si le Magasin apparait comme un produit prepare de longue 
date, construit en fonction d'un public avec une mission nrecise, 
une autre de ses originalites est sa relation directe au livre. 
Bn effet, il est congu pour @tre relio en volume tous les se-
mestres, afin de rejoindre sur les rayonnages ceux de la 
rtibliotheque d'education et de recreation. A cette premiere 
fonction, s1ajoute celle de "banc d'essai". Les romans, contes 
ou recits qui ont remportc un vif succes sont publies separe-
ment en volumes ou albums • Les voyaf7es extraordinaires de 
Jules Verne qui feront la fortune et le renom de la maison 
Hetzel en sont un exem.ple ; les autres ouvrages retenus par 
11editeur temoignent aussi de son souci de constituer un fonds 
de qualite et de rejeter "les livres sans gotit ni parfum, les 
livres plats et sans relief". (1) 
Dans cette Bibliotheque d'education et de recreation qui 
fit suite a la Bibliotheque illustree des familles (les titres 
sont eux-mSmes evocateurs et charges des intentions d'Hetzel), 
nous retroxivons la dichotomie deja esquissee dans le Mafcasin. 
Tour a tour, les romans sollicitant 11imagination et 
11emotion voisinent avec les r^cits charges d'instruire sans 
ennuyer. Sans en dresser la liste exhaustive, nous pouvons 
retenir quelques titres temoignant de cette diversit4. 
(1 ) RATISBOKNE. La Comedie enfantine. Pref. d*Hetzel (1861) 
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Les_Averi.itTjL_r|es de_Jean_Paul Choppart_par I.ouis Desnoyers. 
Deja classique puisque parn en 18 , ce livre qu1Hetzel 
inscrit a son repertoire en 186) ne sort pas selon la prefa-
ce de 1'editeur , 
"De chez le confiseur, il n'est pas trop 
doux;ce n'est pas un de ces livres d'un pateli-
nage fode qu'une ecole qui n'est pas la bonne a 
amonceles autour du jeune §.ge. II ne rappelle 
en rien cette tisane litteraire qu1on verse 
d1ordinaire par petites cuillerees dans 1'esprit 
des enfants. Ce n'est pas 11eternelle histoire 
d'un enfant trop sage". 
Outre le recit vivant les dessins de Giaconelli et hors 
textes de Cham ont une facture realiste. Les lignes tres epurees 
s1inscrivent tout a fait dans le style de ce roman et lui 
oonferent une desinvolture de bori aloi. 
k^-|>£2IE£EE-i--------£-Ii£e et de ses colonies, (dtie a Jules 
Verne et Theophile Lavallee). Elle offre un autre exemple des 
ouvrages utiles et formateurs qu' Hetzel souhaitait mettre entre 
les mains du plus grand nombre. 
"Le livre de Jules Verne et celui qui precede 
de Lavallee sont remarquables f......... «j 
c1 est une bonne fortune pour un public £"..." 
...... de comprendre que 11 ignorance est 
le plus cruel ennemi de la societe." 
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Publie d'abord en 186?, la proface de la deuxieme 
-?•] Ltion de 1876 est encore plus significative. La def aite 
de 1 870 n' est pas effaceg, 
"Ignorer le pays ou 1'on vit et ses 
ressources et ses besoins est une de ces 
fautes sans exctise qui peuvent plus stire-
ment conduire 1'individu a sa ruine » . . 
, c'est aussi 1'oubli de ce 
grand interSt collec if qui se resume 
dans le mot; Patrie" 
Veritable encyclopodie contemporaine, cet ouvrage commen-
ce par Lavallee qui avait d'abord situe la France dans son 
cadre physique et historique, dresse un tableau de ses ressour-
ces, est continue par Jules Verne. Chaque departement donne 
lieu a une presentation complete. Tout concourt a donner 'ine 
vision complete des multiples aspects de la France, de sa 
richesse architecturale de son patrimoine et de ses paysages. 
L'illustration de la page introductive au departement n'est 
pas figee ; tant&t c'est une seule composition d'un paysage 
caracteristique, par exemple : Le mont Canigou ou un monument 
celebre : L'H8tel de Ville de Douai ; tantdt c'est une succes-
cion de petites vignettes consti tuant une sorte de diarama 
qui apportent des instantanes representatifs des sites decrits. 
Les romans nationaux 
Les romans nationaux d' Erkmannr»Ghatrian, illustres 
"par Riou sont de "bons 1 ivres", leur 
succes prouve que 11amour de la patrie 
- 23 -
et de la famille, que le developpement 
des seritinients nobles, que le devoue— 
ment aux grandes idves de progres, de 
justice et d^humanitr ont des echns dans 
toutes les consciences". (1) 
La patrie, la famille, les nobles sentiments y sont 
presents et pour les rendre plus sensxbles encore, Hetzel 
insiste dans la pr'face sur la valeur de 1'illustration qui 
ne fait que renforcer la beaute des sentiments exprimes, la 
force de 1'ideal decrit. 
Les scenes de la vie_de college_daris_t^ous_les_pays (par 
Andre Laurie) 
S1appuyant sur une intrigue propre a soutenir „V int£r@t 
de jeunes adolescents, cette serie a pour but de presenter 
les differents systemes educatifs en vigueur, de decrire les 
moeurs et coutumes des pays traverses. 
Les oeuvres de Stahl 
II serait injuste de ne pas presenter Stahl lui-m&me 
parmi les meilleurs pcrivains de la maison Hetzel. Ses qualites 
littoraires, sa fantaisie et sa sensibiliti transparaissent 
dans des titres devenus rapidement et pour plus de cinquante 
ans des "classiques". A cdte de 1'Histoire d'un Sne et de 
deux .ieunes filles viennent s1 ajout er 1 es tvrmbreuses adaptations rt t 'i de legendes ou de romans etrangers, Maroussia, Maroussia, 
adapte d'une legende XJkrainienne est aussi une oeuvre d'enga-
gement. La resistance Ukrainienne face a 1'envahisseur peut 
gtre facilement transposee a la sit.uation frangaise. L»Alsace et 
la Lorraine constituent pour de nombreux frangais et a fortiori 
pour Hetzel et Schuler qui se souviennent de leurs ori^ines 
aIsaciennes, une situation comparable. 
(1) Avertissement des Bditeurs a l«edition de 1865 des 
Ramans nationaux. 
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"Maroussia restera parrni 1 es 3 ivres que 
j«ai ecrits pour 1'enfance, mais en vue 
de tous, mon oeuvre de pr^dilection. Je 
1iai ecrite, les yeux sur 1'Alsace, je 
l'ai dodiee a une enfant de 1'Alsace. 
j'ai besoin de croire que ce livre sera 
compris par tous les coeurs dans lesquels 
vit 11 eunour de la patrie" (l) 
Deux autres adaptations importantes remporteront un vif 
succes : t P^tins d'argent et T_es puatre filles du Docteur 
Marsch. 
Les albums_Stahl_foment_une_sirie_griglnale_dans_la_pro-
duction editoriale_d;Hetzel. Par leur e ontenu et leur forme, ils 
s'adressent aux nlus Jeimes lecteurs puisque l'attrait princn.pal 
du texte repose sur 1'image. Dans cette collection la stSrie des 
Martemo1selle Lili. connaitra un franc succes. Les recits sont 
simples, mais non denu-'s d'humour et de tendresse. C'est "Un 
papa" qui raconte les multiples faits et gestes d'une petite 
fille ; sous le ton badin mi-moqueur mi-serieux, transparait la 
morale souriante. 
Ainsi, Mademoiselle Lili a la campafflie, 
Mademoiselle Lili eu Suisse, 
La poupee de Mademoiselle Lili ... 
decrivent des scfenes familiferes auxquelles les petits peuvent 
s»identifier. 
(!) Magasin d'education et de r^croation, 1876, t. 28, 
Dans cette scrie, comme dans les autres de la menie veine, 
tels l'A perdu de Mademoiselle Babet, les Commandements du 
Grand Papa ou Petites soeurs et petites mamans, le dessin a 
precede le texte puisque seduit par les croquis que Proehlich 
faisait de sa fille, Stahl les a consideres comme le point de 
depart d'une histoire qu'il suffisait de commenter. 
"Ces croquis m'ont paru une de ces choses 
d'art extrSmement rares Je 
m'en suis empare, je n'ai rien voulu y 
ajouter, qu'une sorte de traduction mot a 
mot des belles petites images que voici 
Proehlich a le don de 1'observation, ses enfants ne sont 
pas des adultes en miniature ; ils ont leur attitude propre, 
leur minique et leur gestes ne sont pas gauches ; un autre 
artiste, Proment pr@tera egalement son crayon a 1 *illustration 
de scenes enfantines, mais le rythme est moins vif, le dessin 
reste un peu mievre et fige. 
Dans ces albums, la presentation soignee reste un souci 
majeur. Setis un cartonnage parfois illustr^, les pages a la 
typographie aeree, alternent avec les planches hors-texte. 
Dans ces sories il couvient de mentionner un texte qui 
donne lieu a une prosentation originale : L'Odyssee de Pataud 
et de son chien Pricot, illustre par Cham ; les images sont 
tout a fait inedites pour 1'epoque. Le trait du caricaturiste 
prelude h. la technique future du dessin anime. 
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L'ARCHITECTURE DU LIVRE 
Nous avons jusqu'a present feuillete de fagon un peu 
superficielle et anecdotique les ouvrages choisis par Hetzel 
pour instruire et distraire. 
Le livre connait, au 19feme sifecle, nous 1'avons vu au 
dibut de cette etude, une veritable revolution dans sa fabri-
cation et sa diffusion. Essayons d1analyser le processus 
selon lequel Hetzel b&tit ses collectione comment il fait de 
ses livres des "objets" attrayants. 
La presentation materielle_du_livre 
Tous ces albums ou romaxis publies separement gardent une 
parente evidente. La page de titre, le frontispice, les plan-
ches hors texte, la presentation typographique et les cartonna-
ges sont des donnees permanentes. La_page_de_titre est de tous 
ces elements celui qui evolue le moins. Le titre s1inscrit 
toujours dans un demi-cercle^ autour de ce demi-cercle, les 
mentions bibliographiques : auteur, illustrateur, titre de la 
collection, adresse de 1'dditeur s1ordonnent dans des corps 
typographiques de differentes grosseurs ; enfin un medaillon 
rond ou ovale acheve de donner k la page sa physionnomie. En 
face de cette page, hdritier des traditions ^ ditoriales, le 
frontispice donne a 1•ouvrage sa resonnance ; il resume souvent 
de fagon symbolique le riScit ou au contraire, lui sert de 
prologue. 
Chaque chApitre s1ordonne ensuite suivant un plan etabli. 
Bn general, le texte imprime debute dans le dernier tiers de la 
page, ce qui menage un espace suffisant pour introduire une 
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il lustratiori. Celle-ci se rapporte plus nrrcisement aux pages 
suivantes, la fin du ch&pitre s'agr'mente parfois d'une 
vignette qui le ponctue et rappelle un element du recit. Les 
hors texte sur une seule page s1intercalent et anportent au 
texte une nouvelle dimension. Enfin selon les editions, des 
vignettes de taille variable s1inserent dans le texte suivant 
une distribution souple qui semble animer le lui 
confere un peu de fantaisie. C'est le cas de^ Tlr.moircc d'un 
Sne et de deux .ieunes filles, au contraire dans les romans 
d» Erkmann-Chatrian, 1'illustration jalonne tres precisement 
les peripeties de 1'histoire. Ainsi, toutes les auatre ou 
six priges, deux cadres synu'triques se faisant face jouent le 
r8le de tmnoins : ils prosentent les h^ros, decrivent une scene 
ou materialisent un paysage. Cette impression de t^moignage 
est d' autant plus forte que la l<«gende 1' accompagnant est 
extraite du texte. 
En analysant la distribution de ces images, on constate 
qu'elles iraposent au lecteur une deuxieme lecture. Elles lui 
revelent visuellement ce que les mots sugg('raient a son imagi-
nation. Le dessin et la legende constituent des relais qui 
annoncent ou rappellent le recit en cours. La conjugaison du 
verbe et du dessin captive encore davantage 1'attention du 
lecteur. 
Dernier signe de reconnaissance de ces ouvrages : 
le_cartonnage. 
Aux couteuses reliures pleine peau, le 19eme siecle substi-
tue des habillafres plus modestes que 1 * ingdniosit4 des artisans 
va parfois transformer en parures iuxueuses. Hetzel dont le bon 
gofit n1 est jarnais pris en defaut saura trouver les meilleurs 
ateliers. La reliure d'rdition repose alors sur 1'emboitage, 
techninue industrielle permettant une production nombreuse. La 
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peau est remplacee par une toile appr&toe, la nercaline, 
se pr£tant a la dvcoration. GrSce a des planiss o-rav4es, 
nfj^sees a la nresse, des decors aux dessins dores nch^vent 
de personnaliser ces livres. Ces cartonnnges soi;Ties, dits 
monochromes ou 1'or du dessin se rtenoupe sur .une toile 
souvent rouge sont les livres d!r'trennes qu'Hetzel reserve 
a sa clientele fortunee et qui vont devenir une tradition. 
La majorite des bons auteurs retenus nar Hetzel voit leurs 
oeuvres ainsi habillees. N:'anmoins celles de Jules Verne 
connaissent un traitenent. de faveur : des gravures speciales 
pour l.e premier plat sont recherchces, un format "Le granrt 
in octavo" est retenu et le dos s'orne de plusieurs caissons 
ou s'inscrivent les titres et le nom de 1'auteur. Tous ces 
el^iaents analyses nous permettent de mesurer combien Hetzel 
n'editait pas a la legere, les oeuvres retenues. 
L'originalite de son travail, a partir de 1864, 
reside sur le Magasin, qui est le support de son entreprise. 
Une fois 1'oeuvre testee, elle peut 6tre diffusee sous des 
presentations variees : du simple livre broche sans illus— 
tration a.u livre objet convoite par le collectionneur. 
Ce d<*sir d'£largir son public, de le servir au mieux 
de ses besoins apparait nettement au travers de sa volumi-
neuse correspondance. 
Les relations editeur / illustrateur 
Bn choississant nuelnues lettres echanp'es avec 11 un de 
ses illustroteurs favori, Schuler, nous percevons mieux comment 
il congoitson rnt'tier d' oditeur, comment il entend orchestrer 
le texte et 1 *image. Son credo est avant tout de faire une 
edition populaire. 
"Mettre a la portee de tous par le bon 
marche, par le fractionnement en livrai-
sons a 10 centimes, ces oeuvres graves, 
saines et charmantes, c1est servir le 
gotlt du public dans ce qu'il a de 
meilleur ,».". 
De la, decoulent des regles de compositions strictes 
qui ne peuvent souffrir des changements meme suggeres par des 
il lustrations . A Schuler, r,ui souhaite modifier la grandeur 
des bois de dessin, il repond : 
"C'est 1'affaire des artistes, et a quoi 
bon faire pour quelques uns ce qui a besoin 
d' §tre lu, ^otite, compris par tous ° 
.... helas, c1est le m@me format, c'est 
le m@me prix. Ce sont les 10 centimes 
donnes deux fois par semaine qui repandent 
les bonnes oeuvres II ne 
s'agit pas de vendre quelques mille 
exemplaires du livre nouveau et de vos 
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dessins a de rares annteurs, rnais d' en 
couvrir l_e sol" „ (*) 
A ce souci, s1ajoute celui de la cadence, les livrai-
sons de ces publications "tombent" regulierement. C1est 
pourquoi, il lui faut programtner ses editions en fonction 
des illustrations regues. 
Hetzel s1inquiete : 
"Puis-je compter absolument que vous vous 
y mettrez d1arrache pied a mesure que les 
feuilletons vous arriveront. Combien pouvez-
vous fnire de dessins par seiaaine ? Qa... 
. . . . .J XI faut que je puisse absolument 
compter sur la regularito des envois . . . 
.J A cdte de cela et si cela vous 
va, j'ai des livres pour la jeunesse que 
je vous enverrai des que vous m1aurez dit : 
comptez sur moi pour tant de dessins par 
semaine, tant par mois". (*) 
Hetzel tenait a tout voir, tout verifier par lui-m6me. 
Ses corredtions et ses modifications apportees au premier 
manuscrit de Jules Verne Cinq semaines en ballon sont connues ; 
son souci de mise en scene est extraordinaire. Pour 1'Histoire 
d'un Q.ne et de deux jeunes filles, ses precisions e h sss 
conseils sont etonnants : 
(*) voir note a la fin du chapitre. 
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"Je vous envoie : 1°) 3 e manuscrit coupe 
par autant de chdpitres qu1il doit 1'@tre„ 
Dans chaque chftpilre vous avez a chercher 
a) le sujet d'une t6te de page ; 
b) d'une grande vignette ; 
c) d'un cul de lampe, 
Je vous prie de ne pas me faire de hors-
d'oeuvre, d'oraement a la fagon allemande, 
notre public ne veut que des vignettes 
a sujet faisant tableau et tirees d'un des 
sujets donnos par le texte m§me, rien de 
ce qui n'est ornementation, agrement, 
pouvant aller dans tout autre livre que 
celui qu1il a dans les mains ne lui convient 
, la ^rande affaire c'est 
de vous persuader que votre Sne est un 
personnage humain et que vous lui donniez 
des expression humaines suivant les cir-
constances Je vous renvoie 
deux dessins auxquels je vous demande les 
modifications suivnntes La 
t§te et le corps du petit d.ne ne se deta-
chent, pas du tout, sont trop confondus, 
trop nareils, de ton et de travail avec 
1'elephant. Paites 11&ne plus ebouriffe de 
poils, cela deja distinguera les deux 
peaux de ces animaux dont l'un est a poil et 
1'autre pas. Portifiez et eclairez par quel-
ques touches de lumiere venues de l'exterieur «.«"o 
II • • • e 
Pour les Travaux d'Alsa. il precise : 
"Je vous denanderai de vouloir bien nous 
faire pour 1e titre, en face le frontispine 
qui est tres joli un second dessin de titre, 
un second petit rond moins haut, plus irond 
et moins ovale. Celui que vous avez fait 
servira pou.r la fin de 1 ' ouvrage f. 
. . J e  c r o i s  q u ' u n e  i m a ^ e  r a p p e l a n t  
l'Alsace par 1'enfant et a 1'enfant, expli-
querait et justiferait le nom d'Alsa donne 
au titre tout entier". 
A ces soucis de composition, de mise en scene, s'ajoute 
le dcsir d'une illustration precise, refletant ce qui est 
reel . 
Dans 1'avertissement des Romans nationaux, il souligne 
"Nous avons tenu dans cette edition a faire 
revivre par le crayon, avec une fidelite 
scrupuleuse, la physionomie exacte du temps, 
des pays, des hommes, des choses racontees" . 
Et ce souci de verite, de realisme est pouss4 jusqu'a 
envoyer 1'illustrateur sur les lieux m@mes du recit. Le 
Gonscrit et Madame Therese seront illustres par Riou qui 
"Pour accomnlir sa tS.che s'est transporte sur 
les lieux qui furent le th.e6.tre de ces 
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luttes memorables. C est en Alsace 
O « .J a Wisseiubourg 
a MayenCe 
o.o sur 11une et 11autre rive du 
Rhin qu1il a etc recueillir les ma-
teriaux de son illustration £...„ 
• • » • «J les costumes, les sites, les 
terrains, les rues, les maisons, les 
interieurs, les paysages, tout a ete 
etudie sur nature par cet habile 
artiste".(*) 
Ce m6me artiste sera prefer^ a Sctiuler pour illustrer 
1'Isthme de Suez d1Erkmann-Chatrian ; il a le merite aux yeux 
d'Hetzel d'avoir passe deux ans en Egypte. 
"Je crois donc que par une exception 
unique, il serait bon de doitner ces 
images a faire a Riou et non a vous. 
II s'en tirera b. un certain point de 
vue par 11exactitude, tandis que vous, 
vous ne pourriez faire que de la fan-
taisie. j H nous fera 
des figures qui n'en seront pas, mais 
elles auront des costumes vrais et ne 
se tirera bien que du paysage et des 
machines .3 Si vous tenez 1 !i faire, malgri les difficult^s ces 
images, je chercherai partout des docu-
ments, mais remplacerons-nous la vue 
habituelle des choses ?". (*) 
(*) Voir note a la fin du chdpitre. 
Schuler se mn^e volontiers a cet avis. Cette corres-
pondance attentive entre les deux hotr.mes met en relief 1'estime 
nu1i1s se nortent 1'un a 1'autre, Schuler explique bien le 
souci hu1il a de son rnetier : traduire sans trahir 1'auteur. 
En 1871, Schuler ecrit a Chatrian : 
"Je me rejouis d' illustrer 1'liistoire d'un 
sous-maltre et croyez-bien que j'y mettrai 
tout mon feu et tout mon patriotisme, car 
je tiens a Stre et a rester votre illustra-
teur et d'6 cre bien marie avec vous". (*) 
Le role de 1'image 
Ces quelnues exemples nous montrent a quel point Hetzel 
est soucieux d'utiliser au mioux les possibilit^s offertes par 
les techaiques de reproduction. L'image redouble le texte sans 
lui apporter toutefois de redondance. C'est pourquoi il impor-
te de bien "marier" 1'illustrateur a 1'auteur. Ce dernier devra 
£tre traduit et non pas trahi. L'image par son pouvoir de 
suggestion indique au lecteur que derriere elle se profile un 
texte riche de promesses et de decouvertes. 
Une traduction originale du livre est stirement le frontispice 
Ceux qui ouvrent les difforentes collections d'Hetzel sont 
ricbes de signification et jamais negliges. Les plus interessants 
peut-6tre sont ceux qui se deroulent sur plusieurs plans ; 
certains offrent une succession de vignetttes, sorte de "bande 
dessinee", en raccourci du recit ; d'autres plus symboliques 
presentent dans un "fondu enchaine" plusieurs temps forts du 
rorran. Cette ecriture dont 1' impact n'est pas negligeable sur la 
sensibilite du lecteur laisse presager de nouveaux moyens de 
communication. 
(*) voir note a la fin du chapitre. 
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Si 11intrnsion de 11iraage dans le texte h 1'eponue 
romantique s' apparente parfois a un divertissement., elle 
se transforme en un vcritable dialogue au fur et a nesure 
des annees. 0'est un nouveau moyen de communicntion qui 
profite d'un nouvel art : la photographie. 
En examinant la carriere des principaux illustrateurs (1) 
il est intoressant de noter combien ils sont nombreux a suivre 
le m@me itineraire. Presque tous peintres, ils mettent a profit 
leur talent pour illustrer livres ou journaux, car montrer 
temoi gner, inviter a voir et donc a rrflechir^ devient en cette 
fin de siecle, une nouvelle fonction que 1e journnlisme nais-
sant va. developper. Conscient de cette transformation, Hetzel 
s'entoure d'une pleiade d'artistes qui, avec leur style pro-
pre, seront a m§me d1apporter au texte retenu une heureuse 
complementarite„ 
(1) Voir annexes 
(*) Les citations suivies de (*) sont extraites de : 
"Choix de lettres 1860-1877 in Europe, 1p80, n° 619-620, 
p. 133-172. 
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APRBS HETZEL 
Lorsque Hetzel disparait en 1886, son fils deja associe 
a la marche de la maison lui succede. Le souci de la qualite 
demeure et il poursuit 11 oeuvre de son pere. Cest a lui que 
11on doit les celebres cartonnages polychromes qui feront date 
dans 1'histoire de la maison,Curieusement, ce sont ces cartonr 
nages qui resteront dans 1a memoire collective et permettronfc 
11association du nom d1Hetzel a celui de Jules Verne. 
En 1914, la maison d'edition Hetzel est rachetee par 
Hachette. Pendant quelques annoes, la prosentation materielle, 
surtout celle des oeuvres de Jules Verne, ne change pas ; seule 
la mention "Litarairie Hachette" apparait sur la page de titre. 
Si les oeuvres de Jules Verne continuerent et continuent 
a remporter un f'gal succes, celles de Sbahl et de ses auteurs, 
connurent des fortunes diverses. Elles constituent maintenant 
pour la majorite, un repere dans 1'histoire de la litterature 
enfantine. 
N4anmoins, il est interessant de not.er un regain 
d* interSt pour les prcsentations materielles de ces oeuvres. 
Hachette a partir de 1966 popularisera le souvenir 
d1 Hetzel en repmduisant la page de titre, le frontispice, et 
les illustrations de la preniiere edition des oeuvres de Jules 
Verne dans le Livre de poche. De la mime maniere, depuis 
quelques annees, la collection des Grrmdes O Mivres (Hachette) 
dont le but est de presenter les "classiques" : Comtesse de 
Segur, Perrault, Erkmanri-Chatrian, Jules Verne, s • inspire du 
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dessin des illustrations de 1' opoque pour orner ces ouvrafjes. 
Ce n1est evidemment, nu1une lointaine copie tres affadie par 
rapport a 1'orifvinal. Le forrnat n'est pas respecto, la fidelite 
des reproductions est assez discutable et la vulgarisation, trop 
poussee, devient holas caricaturale. 
Des ten-atives eir.anant d'autres editeurs (Club de 
Bibliophilie) notamment|f comme Michel de l'Ormeraie ou Jean de 
Bonnot peuvent §tre rappelees pour memoire. Les methodes de 
reproduction sont plus elaboroes nue celles citf'es auparavant 
mais le probleme de 1'authencite peut @tre souleve, car il ne 
s'agit pas a proprement parler de "reprint". 
Le seul merite de ces entreprises est de montrer qu'un 
siecle plus tdt, des -'ditions de style tres diff^rent de celui 
que nous connaissons aujourd'hui existaient. 
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- CONCLUSION -
Cette <' tude, nous en avons conscience, est breve ; elle 
nous^perinis de rencontrer un esprit curieux, sensible, ouvert 
a tcutes les propositions qn1une rpocme aussi riche et diverse 
nue le 19eme siecle pouvait proposer. 
Homrne de gotit, eclectinue> soucieux de repandre les lumieres, 
son utopisme genereux sait s'adapter aux contingences de 
1 ' histoire. Sa foi dans l'enfant., son desir de 1' eduquer et 
d'oveiller sa conscience ; sa croyance en une morale non pas 
ri^ide, mais fondee sur le respect de 1'homme, de la famille,et 
de ses traditions ; sa culture litteraire et artistique en font 
qu'il le veuille ou non un grand bourgeois. 
Son idealisme, sa sensibilit(4 nourrie de culture Germanique 
qui s'accorde a merveille avec celle de Gustave Dore et de Schuler, 
eux aussi faniiliers des Ip^endes rhenanes, ne lui font pas perdre 
son realisme commercial. 
Du livre romantique apprt'cio somme toute par une frange 
aisee de la socif'te, au livre didactique pense pour les enfants, 
le chemin est long, mais plein d'enseignements. 
Si d'aufres editeurs contemporains de Hetzel, comme 
Hachette ou Calmann Levy ont reussi a bS.tir un empire et une 
dynastie, sans doute faut-il rendre grS.ee a Hetzel (ou a Stahl?) 
d'avoir su vrainent mettre en valeur, un nouveau genre litteraire : 
La litterature pour enfants. 
Cette littf'rature servie par de bons auteurs, elegamment 
illustrne et mise en page connaitra des lors des fortunes diverses. 
Toutefois, le renouveau nu'e3 3e conna£t aujourd'hui, la richesse 
de certains axiteurs, les recherches graphiques contemporaines 
nrouvent nue ln lecon d'Hetzel a ete entendue. 
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INDEX DES ILLU STRATEURS 
Benett (Leon, pseudonvme de Hippolyte Leon Benet) 1839 - 1937« 
Ses fonctions de conservateur des hypotheques le conduirent a 
voyager, notamment aux colonies, d'ou il ramene de nombreux 
croquis. II illustrera notamment plus de vingt voyages extra-
ordinaires de Jules Verne et plusieurs romans d^Erkmarm. Chatrian. 
Bertall (pseudonyme d1Albert d'Arnoux) 1820 - 1882. 
Dessinateur, caricaturiste 6t photographe„- Tient son pseudo-
nyme de Balzac dont-il illustreru : s oeuvres. Traducteur fecond, 
c1est par milliers que Bertall a donne ses dessins, surtout a la 
litterature de jeunesse ; sdii style vari^ est apprecie de tous 
les grands editeurs : Plon — Hachette — Ardent — Lahure et 
Hetzel. Collabore aussi a plussieurs magasines. —-
Cham (pseudonyme d'Amedee de No4) 1819 ~ 1879* 
Fils d1un pair de France, il prit des legons de dessins "dans 
plusieurs ateliers parisiens. Son•humour incisif en fit rapi-
dement un caricaturiste apprecie des salons. Dfes 1843» il entre 
au Charivari et fournit des dessins nourtfis par 1'actualite. 
II collabore au journal anglais Punch et son style de parodie 
fut tres apprecie. 
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Yan Dargent (Edouard) 1824 - 188P. 
Peintre et dessinateur, d'origine bretonne, il travailla a la 
decoration murale de la cathedrale de Quimper. II illustra de 
nornbreux recits maritimes. Ses dessins sont executes dans des / tonalites attenuees, tirant sur le gris„ Illustre de nombreux 
contes et romans pour la jeunesse (Andersen, Grimni) mais aussi 
tous les textes didactiques chez Hetzel (oiseaux - fleurs -
insectes „..). 
Dore (Gustave) 18'32 - 1883. 
Tres jeune cet alsacien expose ses dessins et des 1'Sge de 
15 ans, est engage comme caricaturiste au Journa3. pour rire 
de Philippon (1848). II expose au Snlon, mais ses peintures 
monumentales ne seront pas retenues par la posterite. C'est 
dans 11 i] lustration du livre qu'il e>- celle. II dessinait direc-
tement sur le bois, toute une equipe de graveurs travaillait 
sous ses ordres. Ce sont plus de 120 livres qu'i1 illustrera : 
cerites drolatinues de Balzac, Don Quichotte, les travailleurs 
de la mer de V. Hugo, plusieurs oeuvres de la Comtesse de Segur. 
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Froehlich (Lorenz) 1 820 - 1 908. 
Danois, il etudie puis travaille d1 abord a Copenhagiie. Venu 
en France en 1857, il y reste 20 ans et travaille surtout 
pour Hetzel. II cree le personnage de >Tlle Lili et partici-
pe aux nombreux albums Stahl (Commandements du grand papa, 
Mr. Jujules II participe a quelnues albums de coulexir 
(chansons et rondes de l'enfant ...:ses illustrations 
d'Andersen sont egaleraent connues. 
Froment (Eugene) 1820 - 1900, 
Graveur-illustrateur, il travaille essentiellement pour 
Hetzel et semble le dessinatexir specialise dans les scenes 
enfantines, illustre les Bnfants de V. Hugo, Histoire d'un 
pain rond de J. Mace. Les petites tragedies enfantines, la 
princesse Ilsee de Stahl. 
G-randville (pseudonyme de Jean Ignace Isidore Gerard) 
1803 - 184?. 
Ce fils de Lorrain travaille d'abord avec son pere a Nancy, 
puis s1installe en 1823 a Paris, collabore a quelques revues 
satiriques. En 1829 se fait connaitre avec ses Metamorphoses 
du .1 our dont les caricatures d'hommes a t@tes d'animaux le 
font remarquer. 
Illustre de nombreux ouvrages romantiques. 
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Neuville (A1ohonse de) 1835 - 1885. 
Peintre et dessinateur. Eleve de Delacroix - II travaille 
pour plusieurs editeurs'Hachette - Calmann-Levy. Manifeste 
un gotit pour le decor et la mise en page. 
Certaines de ses illustrations furent les prenieres a @tre 
transposees photographiqueinent sur une plaque de zinc, d'apres 
la technique de Gillot. 
Chez Hetzel, illustra surtout J. Verne. 
Roux (Georges) 1860 - 1929-
Eleve de J.P. Laurens ; travailla essentiellement de 1880 a 
1919 : illustra surtout les oeuvres de J. Verne et plusieurs 
series chez Hetzel, dans le Magasin. 
Riou (Edouard) 1833 - 1900. 
II dehute en 1859 et illustre des recits de voyage avec des 
vues purement imaginees, il subit 1'influence de Dore, puis 
a la demande de Perdinand de Lesseps est envoye en Egypte d'ou 
il rapporte de nombreux croquis de voyages, qui lui permettent 
ensuite de collaborer a de nombreux journaux d'actualite. 
II ex^cute beaucoup de travaux pour Hetzel et illustre surtout 
J. Verne et Erkmann -Chatrian. 
Schuler (Theophile) 1821 — 1878. 
Strasbourgeois, il se fait connaitre au Salon de 1845 et tres 
vite participe a 1'illustration d'ouvrages. Travaillera sur-
tout pour Hetzel, sa contribution au Magasin est preponderante 
ainsi qu'au Magasin Pittoresque. C'est 1'illustrateur pr^fere 
d' Hetzel et les nombreuses oeuvres de Stahl sont animees par 
ses dessins. II apprecie egalement d'illustrer 1'oeuvre 
d'Erkmann - Chatrian. Son oeuvre est celle d'un temoin, ne 
verse pas dans le folklore et cherche a apporter xin temoignage. 
Refugie en Suisse, aNeuch&tel. il supporte mal son exil. 
Van Gogh 1'appreciera beaucoup. 
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Un Roman inedit 
de JULES VERNE, illusti'6 par BENBTT. 
I'• Un nouveau Roman • • • 
-d'ANDRE LAURIB 
des Scenes de la Vie de Collegi 
•- ".. dans tous les Pays. . - ••.-
Les Travailleurs Microsoopiques, 
par J. JREY. 
La petite Louisette, 
par GENNEVRAYE. 
Pierre  Gasae-Gou,  
• • par TH. BENTZON. 
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: Les tomes XXV & XXXVIII renferment comme muvres prindpales : 
JULES VERNE: K6raban-le-T6tn, — L'6cole des Roblnsons, — La Jangada. —La 
i-Malson 4 vapeur, — Les Cinq centsmilltonsde la B6gum, dessinsde BENBTT; —Heclor , 
• Servadac, Sessins de P. PHILIPPOTEAUX. — P.-J. STAHL: Maroussia, dessins de 
TH. SCHULKR : — Les Quatre Filles ou docteur Marsch, dessins ^'ADBIEN MARIE ; — Jack 
'et Jane, dessins de GEOPFROY: — Le Paradls de M. Toto, — La Premtere cause de 
l'avocat Jullette, dessins de J. GEOPPROV ; — Un Pot do cr6me pour deux-LcsGro-
. seilles pas mtires, — Les.Enfants de Cora, desstns de L. FRCEHCB— LUGIEN BIART : 
' Monsleur Plnson; dessirq de H: MEYBR;.— Avelitures de deux enfants-dans un paro, 
dessins de L. FRCELICH: E. LEGOUVE, de YAcacbimie : LeSommeil, — Bonne ame, 
• bene 4me.srande4me,-Lesons de lecture, etc. - VlGTOR DE LAPRADE, de l'Aca-
d&mie.- PeQts Ingrats, — Le PeUt Soldat, — Soyez des hommes, — Travalllons, etc. — • 
A. DEQUET: Mon Oncle et ma Tante, dessins de J. UEOPPROY,— E. EGGER. de rlns-
titut : Histolre du Livre. — J. MACE.: La France avant les Francs, dessins de 
F PHILIPPOTEAOX. — CH. DICKENS : L'Embranchement de Mugby, dessins de 
AUFRAY. — ANDRfi LAURIE : Une ann6e de co!16ge 4 Paris, dessins de GEOFFROY; 
— Sctnes de la vle de collkge en Angletcrre, dessins de PHILIPPOTEAUX ; — M6moires 
d'un coll6gien, dessins de GEOPPROY. — P. CHAZEL: Rlquette. dessins de Lix. — 
D-CANDEZE : La Gileppe, — Aventures d'un grillon, dessins de C. RENARD. — C. LE-
MONNIER: B6b6set Joujoux, dessinsde BECKERet. J. GEOFFROY.—HENRY FAUQUEZ: 
Souvenirs d'une pensionnaire, dessins de J. GEOFPROY. — J. LERMONT :. L Oteeau de 
Tiliy,—La Maison de Nanny, etc., desstns de J. GEOFFROY.— F. DUPIN DE SAINT-
- ANDRE: Histolre d'une bande de canards,— La Vleille Casq ucttc, d essins de J.GEOPPROY. 
— TH BENTZON : La Pelite Ramasseuse de cendres, — Un Conte d'hiver en Alsace; 
x „ Le Petit Violon, Une Famiile de Chais, elc., dessins de J: GEOPFROY. — BENEDICT: 
' La Mouche. de Tonv, — Le No6i des petlts Ramoneurs, etc. — A. GENIN : Marco et 
'.'Tonino, dessins de BELLENOERI — Hlstplre de Deux plgeons de Salnt-Marc. dessins 
(fADRiEN MARIE. — F. DIENY : LaPatrleavanttouL desstnsde. BENETT. — M. CRETIN : -
Le Llvre de Trotty, dessins de QFOFFROY. — G. NlCOLE : La Sakleh, — Le Chibouk 
" du Pacha, etc., eic.,dessms de Riou;— Th64tre de famllle, comidies,par GBNNBVRAYK. 
• — B. VADIER: L'Erroile de dlx ans, etc. -. 
f tM Tomes I 4 XXIV renlernrent comme ceuvres prineipales:. ? 
• ' ? L ' i l e '  m y s t 6 r l e u s e , '  L e s  A v e n l u r e s  d u  C a p i t a l n e  H a t t e r a s ,  L e s  E n f a n l s  d u  C a p l t a i n e  
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JUSTINE ET LUCIEN 
LES VIEUX DE LA VIEILLE 
i 
Quand je remonte a mes premiers souvonirs, je me vois 
tout enfant, chez le vieux soldat Sebastien Florentin, natif 
de Thionville, ancien capitaine des grenadiers du 101e de 
ligne, sous lc premier empire. 
Je vois notre petite maison donnant sur la rue du Mou-
t 
F 4 
PROMENADE A CHEVAL. ON VISITE LE CORRAL. 
Le second du bord, cache un jour derricre Griffin sans 
que celui-ci s'en dout&t, pendant qu'il dessinait, avait sans 
trop de facon feuillete un de ses cartons qu il avait laisse 
par terre. C'6tait un homme intelligent, ami des arts a ses 
2 L E  C I I E M I N  D E  F R A N C E .  
msl 
Toiit a coup, eiie ouvre ies bras. ji'agd I J . }  
situation convcnable a son cpouso ct a son fils. Malheureuscment, 
ia mort etait venuc le surprcndrc, il y avait cjuinzc mois a pcine. 
Tclles furcnt lcs choses quc ma sccur ctait cn route a mapprendre. 
pendant quc la carriolc roulait vers Belzingen. Tout d'abord, cette 
mort inattcndue avait cu pour rcsultat dc retardcr le retour de la 
famillo Kcllcr cn France, ct quo dc malheurs devaient s*cnsuivrc! 
En cffct, lorsque M. Kcller mourut, il etait cngaec dans un gros 
L E  C I I E M m  D E  F l i A N C E .  •25 
tioo attitude 6tait calme. (Page 29.) 
proces aveo 1'Etat prussien. Depuis dcux ou trois ans, soumission-
naire de fourniturcs pour le comptc du gouverncmcnt, il avait risque 
dans cetto affaire, avec toutc sa'fortune, des fonds qui lui avaicnt 
ete confies. Sur les premicres rentrces, il avait pu rcmbourser ses 
assocics, mais il en ctait cncorc a rcclamor le solde dc 1'operation 
qui constituait presque tout son nvoir. Or, lc reglcmcnt dc cc soldo 
n'en finissait pas. On chicanait M. Kcllcr, on Vepoilait, comme nous 
4 
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90 MON PREMIER VOYAGE 
droite et fit quelques pas eomme pour rassembier toute la 
vigueur de ses muscles f!6chisseurs et extenseurs; puis di-
mmm 
rigcant scs yeux 
rouges vers le 
sommet d'un 
gommiertres-elc-
ve, ilprituncourl 
6tan et lanca le 
boomerang. 
L'arme partit 
en tournant sur 
elle-m6me et en 
decrivant dans sa 
course rapide une 
•. 16gfere courbe 
vers la terre; & 
une distance d'cnviron cent metres elle toucha le sol, se re-
leva immediatement, passa, enlournoyant toujours, autour 
f  H  
• 152 MON PREMIER VOYAGE 
sans sa t6te! On aurait pu croire que dans cet 6tat il lui 
aurait inspir6 quelque pitie, mais il n'en fut rien, la femelle 
finit par le devorer. » 
Griffln ignore k quelle espfece de mante appartenait Ie 
sp6cimen caplure par .lui. En vertu des remarques precc-
dentes, comme il 6tait seul, c'6tait probablement une fe-
melle, car il semble que la victoire appartienne toujours k 
1'amazone. Cetait vraisemblablement. une veuve en deuil do 
l'6poux qu'elle avait d6vore. Manger son semblable, c'est 
trfes-mal, mais manger son mari! c'est certes un crime irv6-
missible. 
Pendant le s6jour de la corvette au cap Upstart, on ren-
contra plusieurs fois des naturels dans la rade. Les p6ches 
h la seine furent trfes-belles, mais non sans quelque dan-
ger Dans une partie de p6che, un homme fut piqu6 k la 
cheville interne du pied par l'epine plac6e sur la queue de la 
raie; il en 6prouva une douleur lellement vive qu'il per-
dit connaissance et eut de la peine h se remettre. 
A l'arriv6e du trois-rmlls le William qui apportait des vi-
vres, le Bluebottle mit k la voile le 17 avril, et le 19 on de-
barquait k l'ile Gould. 
P E T I T E S  S C E U R S  E  T  P E T I T E S  M  A M A N S  
V;gnet t<*s PAR Fkiucn .  — Texte  par  uc  PAI*A. 
L X X X V I I .  
M .  JujuUs n'cst pas vxtrvmi mcnt li (gcr. 1'our lui donncr cnvic d c  lc d c M U i i i ,  
!,i pvtiti ' manian lui fait \uir con mc rn sautc ii la cordc. Jiijulcs trou\c (pic c vst la 
un jvu tivs-juli, vt priv Manc dc lui prctcr bicn vitc la corde pour qu'i! sautc tout dc 
suitc commc cilc. Maric a 1'air dc sc donncr si pcu dc pcine quc M. Jujulcs 
cst iiicn sfir quc ccla doit alicr lout scul. i i  va voir! 
P E T I T E S  S C E U R S  E T  P E T I T E S  M A M A N S  
Vigriettes par FUOIUCH- — T«NE jur un PATA. 
L X X X V i  1 1 .  
ilelas! 11011, ccla ne va pas tout scul; d'abord parce que M. Jujules 
ncst pas assez patient, ensuite parce qu'il n'a pas bien regardd la leqon de Maric. 
Ati heti de fairc passer d'abord ia corde sous ses pieds, il l 'a si bieu entortiiMe autour de 
soi) cou et de sa tete, q«'i| ne peut plus s'en depatrer. « Tu vois, Itii dit Marie, 
tu 11'arriveras commo ccla qn'4 ie faire du iiial. » 

6} 
i 
Lorsque 1'enfant parait, Ie cercle de familic, 
Applaudit a grands cris; son doux regard qui brille 
Fait briller tous les veux, 
Et les plus tristes fronts, les plus souilles peut-etre, 
Se derident soudain a voir 1'enfant paraitrc, 
Innocent et joyeux. 
Soit que juin ait verdi mon seuil, ou que novembre 
Fasse autour d'un grand feu vacillant dans la chambre 

